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S. EXC. M. Rajiv Gandhi, premier ministre de l’Inde, S. Ext. M. Miguel de la 
Madrid, président du Mexique, S. ~XC. M, Julius Nyerere, premier président de la 
République-Unie de Tanzanie et S. Ext. M. Ingvar Carlsson, premier ministre de la 
Suède comme document officiel de l’Assemblée gén6rale (annexe I), au titre des 
points 49, 50, 56, 57, 59, 62, 63, 64 et 67 de l’ordre du jour provisoire, et du 
Conseil de sécurité. 

Dans le même but, nous joignons a la présente des copies des lettres adress8es 
ce jour à S. Ext. M. Mikhail Gorbatchev, secrétcrire général du Comité central du 
Parti communiste de l’Union soviétique (annexe II), et à S. EXC. M. Ronald Reagan, 
président des Etats-Unis d’Amérique (annexe III), par S. Ext. M. Raul Alfonsin, 
président de l’Argentine, S. Ext. M. Andrea5 Papandreou, premier ministre de la 
Grèce, 5. Ext. M. Rajiv Gandhi, premier ministre de l’Inde, S. EXC. M. Miguel 
de la Madrid, président du Mexique, S. Ext. M. Julius Nyerere, premier président de 
la République-Unie de Tanzanie et S. Ext. M. Ingvar Carlsson, premier ministre de 
la Suède. 

Le Représentant permanent de l’Argentine Le Représentant permament du Mexique 
auprès de l’Organisation des auprès de l’Organisation des . 
Nations Unies, Nations Unies, 

(Signé) Marcelo DELPECH (Signé) Mario Moya PALENCIA 

Le Représentant permanent par intérim 
de la Grèce auprès de l’Organisation 
des Nations Unies, 

(Signé) Dimitrios NEZERITIS 

Le Représentant permanent de la 
République-Unie de Tanzanie 
auprès de l’organisatian des 
Nations Unies, 

(Signé) Wilbert K. CHAGULA 

Le Représentant permanent de l’Inde 
auprèr de 1~Organlsation dee 
Nationr Unies, 

(Sign6) Natara jan KRISHNAN 

Le Représentant permanent par 
inthim de la Sotie auprès de 
l’Organisation de6 Nations Unies, 

(Sisni) Sten STROmOLM 
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ANNEXE 1 

D&laration de Mexico, adoptbe A Ixtapa le 7 aoot 1986 

Nous nous r8unissons aujourd’hui pour proclamer le droit de l’humanité à la 
Paix et Kéaf firmer notre engagement de pKot&geK ce droit afin d’assurer la survie 
de la race humaine. 

Il y a exactement 41 ans, la mort et l*horceur se sont abattues sur 

Hiroshima. Ls guerre la plus effroyable que l’histoire ait connue a pris fin, et 
le cauchemsr nucléaire de la Plan&te a oorsuenc8. Depuis lors, nous vivons en 

sur sis. Tout ce qui est prkieux et beau, tout ce que la civilisation humaine 
s’est efforcde d’atteindre et a atteint pourrait, en un rien de temps, être réduit 
en poussi8re radioact IVe. 

Pendant 40 ans, la Kesponsabilit~ de mettre fin B la course aux armements a 
incombé presque exclusivsssent aux Etats dot& d’armes nucl&aires, pendant que le 
reste du monde, plonge dans l’anxik&, était confind dans le &le de spectateur. 
La course au% armements nucl&aires s’est poursuivie et intensifihe. Face au damer 
d’annihilation collective qui en rdsulte, la distinction entre puissants et faibles 
perd toute signification. c’est pourquoi nous sossses d&ermin&s A faire en sorte 
que des pays conrne les titres, qui ne possbdent pss d’arsenaux nucl8aires, 
participent sctivment A tous les aspects du d6sarrneraent. Prot&ger la planéte est 
une tâche qu i incombe A tous les peuples qui y vivent. Nous ns pouvons accepter 
qu’une poignk de pays d&cident du sort du monde entier. 

Le6 accidents tragiques qui ont eu lieu rbcemment à la centrale nuclbaire de 
Tchernobyl et lors du lancsrnent de la navette spatiale Challenger ont montré, Une 

fois de plus, cosUen est fragile une &uKit& fondbe exclusivement sur des 
techniques complexes. Le fait qu’un accident survenu dans une centrale nucléaire 
destinde A des fins pacifiques ait de telles rBpercuesione sur le plan 
international nous montre tris clairsrsent les cons4quences effroyables que pourrait 
avoir l’utilisation d’une fraction m&ne infime des armas nucl(aiKes qui existent 
dans le monde. Pour kiter un nouvel Hiroshima A 1’Qhelle mondiale, il ne suffit 
pas d’accumuler des connaissances ou des techniques nouvelles, il faut davantage de 
sagesse. Nous demandons instament la conclusion d’un accord international 
interdisant l’utilisation de tous les types d’armes nwldaires. 

En janvier 1985, notre groupe s’est réuni A New Delhi pour examiner le danger 
que Présente l’accilérat ion de la course aux armetnentg nucléaires. A cette 

occasion, nous avons lancé un appel pour qu’il soit mis fin inm&iatement aux 
essais n~iIcl8aiKes en tant que préalable ir la conclusion d’un traité d'interdiction 
générale de ces essais, pour que cessent la production et la mise en place de 
toutes les armes nucléaires et de leurs vecteurs et pour que les essais, la 
production et le déploiement d'armes dans l'espace soient Interdits. De même. nous 
avons exprimé notre espoir que les Etats-Unis et l'Union soviétique progresseront 
rapidement dans leurs négociations bilatérales visant é l'élimination de toutes 19s 

armes nucléaires. Depuis lors, nous avons accueilli avec satisfaction la 
déclaration du président Reagan et du secrétaire général mrbatchev, en 
novembre 1985, selon laquelle *une querre nucléaire ne saurait être gagnée et ne 
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doit jamais êtt:e livrde”. Le moment est venu de faire en aorte qu’une telle guerre 

n’ait jamais lieu. Ausai somes-nous profondément préoccup&a par le fait que 
jusqu’b maintenant, ces i&gociations ne semblent pas avoir progtess8. 

NOUS n’ignorons pae, cependant, que les deux puissancen ont pris rdceuanent des 
mesures qui pourraient contribuer & surmonter certains obstacles et fournir un 

nouveau cadre pour la conclusion d’accords. Nous 805mkee convaincus que ce n’est 
Pas en augmentant la capacité de destruction par l’accumulation d’armes que l’on 
accroît la sécurité mais que, bien au contraire, la s6curit8 vkitable ne s’obtient 
clu’en rdduisant les armements. Le desarmement nucl8aire - l’objectif ultime étant 
1’Blimination totale des anms nuclbaires - est une prioritd absolue. Cela dit, le 
erobl&tS d’une rdduction équilibrbe des armes classiques doit également recevoir, 
dans ce contexte, l’attention qu’il mhrite. 

Nous SoImueS convaincus qu’aucune question ne pr6sente a l’heure actuelle un 
caractbre plus urgent et plus crucial que celle de la cessation de tous les essais 
nucléaires. Le developpement qualitatif et quantitatif des armes nucl8aires 
intensifie la course aux armements. En interdisant complbtement les essais en 
question, on empêcherait un tel développement. 

Par ailleurs, il est Ovident que le perfectionnement continu des armes 
nucléaires par les Etats qui les detiennent nuit aux efforts visant b empêcher 
l’acquisition de telles armes par ceux qui jusqu’a prbent s’en sont abstenus. 
NOUs devons reconnaître que pas plus qu’on ne peut gukir un toxicomane en lui 
injectant des doses toujours plus fortes de stufifiants, on ne peut sauver de la 
guerre un monde qui s’est laisse intoxiquer par les armements en accumulant des 
arsenaux toujours plus grands. LE marient eat venu de dire r cela suffit! 

En octobre 1985 et en fbvrier 1986, puis de nouveau en avril cette annde, nouo 
avons eu un &hange de correspor&nce av8c le president Reagan et le secrkaire 
&&a1 Gorbatchev. Noua les avons inst,. *sent priés de proc6der i une Suspension 
deta eesair nucliaires, entihrsment v&rifiable, tout au wmins jusqu’i leur prochaine 
chion au scmaet. Noue avons proposd en outre que cette suspension soit 
ims6diateraent suivie de nbgociations visant la conclu5ion d’un trait6 
d’ interdiction complke des essais nucliaires. NOUE leur avons propod notre 
assistance pour assurer une vhrification addquate de la suspension de tels essais. 

La consid6rat ion dont nos prowsitions ont 6t.6 l’objet et l’attention 
internationale que la question des essais nucl6aires a suscitb ont it& pour nous 

une source d’ encouragement. Nous cent huons d* ineister pour que le moratoire 
proclamé unilatéralement par une des deux grandes puissances nuclbairea Be 
convertisse, au mine, en un moratoire bilatbral. 

Pour faciliter la cessation in&diate des essais nocl&aires, ~XNIS présentons 
Aana I*n Arn,.mmwkC afw.mrf I..sA IltanA-4 .‘.v3 m.wwri*r AI r-b&*+.. i a-s.rrd-rr Aa- urcrrAa --.A- -.. LI-“.L..u e-e...- Y,,C rL”r”“AbL”.. wY*-LGCb ue ..Yb”.O u &U.YCI”~. Y0.a “..“-A-” 
de vérification adéquats (voir pièce jointe;. Noue somme5 dispoeés b participer, 
avec les Etats-Unis d’Amérique et l’Union des Républiques socialistes soviétiques, 
à des efforts concertés pour adopter des mesures temporaires. De tellee mesures 
renforceraient grandement la confiance dans un moratoire Etats-Unis-URSS et 
constitueraient une étape importante vers l’instauration d’un systéme de 

/ . . . 
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vbrification adéquat dans le cadre d’un trait6 d’interdiction compléte des essais. 
Ces mesures pourraient conprendre l’installation de stations de surveillance 
temporaires dans les polygones doessais, des dispositions pr6voyant l’utilisation 
des stations existantes aux Etats-Unis et en union sovibtique pour surveiller leur 
territoire en dehors des polygones d*essais, ainsi que des inspections en cas de 
grandes explosions chimiques. Nous nous félicitons que les Etats-Unis et l’Union 
sovi&ique aient r&ement engag des pourparlers bilatéraux sur la question des 
essais nucléaires. Nous avons d6cid6 de proposer aux dirigeants des Etats-Unis et 
de l’Union eovidtique que des experts originaires de nos six pays rencontrent des 
experts sovikiques et an&ricaino afin de leur expliquer en détail nos 
propositions, d'examiner concnent elles pourraient être mises en oeuvre et d’étudier 
tous autres moyens par lesquels nos six nations pourraient faciliter le contrôle de 
l’interdiction des essais. @&US renforcerons en outre notre coopkatlon en vue de 
surveiller et de porter A la connaissance du public les essais en cours. Paf 
ailleurs nos six pays kudieront aussi des mesures susceptibles de permettre aux 
Etats non dotés d’arnu%s nucl8aires de coo$rer aux arrangements internationaux de 
vérification dans le cadre de futurs accords de dhsarmement nucléaire. 

NOUS teitérons notre demande tendant b empkher la course aux armements dans 
l’espace. L’es-ce, patrimoine comwn de l’humanit6, appartient & tous les 
lbataires et, en tant que tels, nous nous opposons a ce que l'espace qui entoure 
notre planke soit utiliei a des fins destructrices. Il est pafticulikement 
urgent d'arrêter la mise au point d’armes antisatellites, qui mettraient en danger 
les activit&s spatiales pwifiquee de nombreux pays. Nous prions instamment les 
dirigeants des Etats-Unis et de l'union sovikique de se mettre d'accord pour les 
essais d’armes antisatellites afin de faciliter la conclusion d’un traité 
international interdisant de tels essais. L’avertissement que nous avons la4 B 
New Delhi, i Savoir que la mise au point d’armes spatiales compfanettrait un 
certain nombre d’accords relatifs k la limitation des armements et au désarmement, 
s’avbre for&. Nous insistons pour que les trait663 existants qui garantissent 
l’utilisation de l’espace b des fins pacifiques , ainsi que le Trait6 de 1972 sur la 
limitation des taystkmes de missiles anti-missiles soient pleinement respectés, 
fenforc&o et, si n&essaire, élargis afin de tenir compte des derniers ptogris 
techniques. 

Malheureusement, le droit international n’a jamais 6t6 aussi peu respecté que 
ces derniers temps, Les droits des pays les plus faibles sont foulés aux pieds 
impunkent . Les traites sont viol&8 au gré des intérêts de certains pays, en 
particulier des plus forts. Il est imp&ratif, si l’on veut que les efforts en 
faveur du désarmeront nucléaire progressent , que 1°0tganlsation des Nations Unies 
soit fenfof& et que Sa Charte, ainsi que les traités relatifs au dharmement, 
soient respectbs aussi bien dans leur lettre que dans leur esprit. 

Le gaspillage que reprCscnte l’affectation aux anements des ressources 
limitiae dent le u~nd~ d!npomr -ontraatn de facon sinistre et tragique avec la 
malnutrition chronique, responsable d’une vie de misère et d’une mott pf&xXe 
- sans parler de la menace omniprésente de la famine - qui est le soft de millions 
d’êtres humains sur la Terre. b pauvret8 et la détresse économique constituent 
aussi une menace pour la paix et la sécurité internationales. Cette menace est 
d’autant plus grave pour de nombreux pays en développement, que le problème de la 
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dette extérieure limite encore les re86ources dont ils disposent pour rbpondre aux 
besoin6 urgents et fondamentaux de leurs populations. Le transfert de re66ources 
du domaine militaire au développement économique et social est donc une nhessité 
vitale de notre époque. 

Du Mexique, nous lançons un appel aux dirigeant6 des Etats-Unis d'Amérique et 
de l'union des République6 socialistes soviétique6 pour qu'ils poursuivent et 
renforcent le dialogue qu'ils ont engagé l'an dernier) fixent une date ferme pour 
leur prochaine réunion; et veillent, dans un esprit de compromis et de 
Conciliation, à ce que ce dialogue débouche sur des résultats pratiques dans le 
domaine du désarmement. Chaque camp a la capacité de détruire le monde plusieurs 
fois. Il n’y a pas lieu de penser que l'un ou l'autre ferait preuve de faiblesse 
en se montrant conciliant. L'esprit de Genève doit être ravivé et renforcé. Nous 
soulignons h nouveau notre détermination de contribuer a faciliter un accord entre 
les Etat6 dotes d'armes nucléaires, d'oeuvrer avec eux, ainsi qu'avec tous les 
autres pays, pour la sécurité de l'humanité et pour la paix. 

De nouveau, nous prions instamment les peuples, le6 parlements et les 
gouvernement6 de tous les pays d'appuyer activement notre appel. Chaque individu a 
droit à la paix et a l*obliqation de s'efforcer de l'atteindre. Les peuple6 du 
monde ne pourront jamais, ensemble ou dparément, effacer de la mémoire de 
l'humanité l'horreur B'Hiroshima et de Nagasaki, maie ensemble nous pouvons et nous 
deVOn6 écarter cet horrible Spectre qui plane sur notre avenir. 

Le Président de l'Argentine, 
(Signé) Ha61 ALPONSIN 

Le Président du Mexique, 
(Signé) Miguel de la MADRID HUHTADO 

le Premier Ministre de la Gr&ce, 
(Signé) Andrea8 PAPANDREOD 

Le premier Président de la 
République-Unie de Tanzanie, 

(Signé) Julius NYENENE 

Le Premier Ministre de l'Inde, Le Premier Ministre de la SuMe, 
(Signé) R6j iv GANDHI (Signé) Ingvar CAHLSSON 
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PIECE JOINTE 

Document relatif aux mesures de vérification publie & l’occasion du 
Sommet de Mexico le 7 août 1986 

1. C’est aux puissances nucléaires que revient la responsabilité de mettre un 
terme aux essais nucléaires, ce qui contribuerait considérablement B freiner la 
course aux armements nucléaires. Les Etats-Unis d’Am6rique et l’Union des 
Républiques socialistes soviétiques, étant les deux grandes puiseances nucléaires, 
Be doivent tout particulibrement d’engager le processus de désarmement nucldaire en 
mettant un terme immédiat B leurs essais nucldaires. Afin que cette mesure puisse 
être prise sans dhlai, les six nations ayant adhérd & leInitiative de paix lancée 
par des pays des cinq continents sont prêtes h participer au contrôle d’un 
moratoire commun ou d’une interdiction des essais. 

2. Nous sommes prêts à coop&er avec les Etats-Unis d’Am&ique et l’union des 
Républiques socialistes soviétiques , et aussi à prendre certaines mesures 
nous-mêmes, afin que puisse être mis en place un mécanisme de contrôle approprie. 

Contrôle d’un moratoire en coopération avec les Etats-Unis d’Amérique et l’Union 0.2s 
R&publiques socialistes soviétique5 

3. Nous pensons que certaines mesures temporaires pourraient coneidkablement 
renforcer la confiance dans un moratoire américano-sovidtique et constitueraient un 
grand pas vers la création d’un systbme de vérification appropri6 et l’&aboratfon 
ultérieure d’un trait6 sur l’interdiction compléte des essais nucléaires. 

Possibilitd de surveillance des polvqones d’essais nucléaires 

4. Pour s’assurer que les polygones d’essais, qui sont parfaitement &uipés p’-ur 
les essais nucléaires et où les effets des cxploslons nucldaires sont bien connus, 
ne sont pas utilisés pour des essais clandestins, il importe b notre avis de mettre 
en place des installations de surveillance temporaires sur les polygones d’essais 
exirrtants. 

5. Les trois polygones d’essais récemment utilisés, le Nevada aux Etats-Unis et 

Semipalatinsk et Novaya Zemlya en Union sovidtique, sont des zones g6ogtaphiquemcnt 
peu étendues et Pourraient être surveillées par un nanbre limité de stations 
sismiques placées sur le territoire de ces deux pays, dans chacune dea zones 
d’essai ou leurs environs. 

6, Afin de mettre en place rapidement des stations temporaires sur les polygones 
d’essais, il conviendrait d’utiliser l’équipement sismique portable disponible et 
de placer de cinq 3 huit stations reliées entre elles autour de chaque zone 
d’essais. Certaines üe tee staiiotta &ütiLrafenC QgGlêXnt $tre éqcipébo~ 
d’instruments que s’échangeraient les Etats-Unis d’Amérique et l’Union soviétique 
afin de renforcer la confiance mutuelle. 

7. Pour ce qui est de l’arrêt par ces deux pays des essais nucléaires, no6 six 
nations sont prêtes a mettre en place rapidement et en coopération avec eux, des 
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stations de surveillance temporaires sur les polygones d’essais existants et B les 
faire fonctionner pendant une p&iode initiale d’un an. Toutes les donnk devront 
être h la disposition des six nations , des Etats-Unis et de l’Union eovi6tique. 
L’analyse des Bondes pourrait être une entreprise commune, et l*analyse 
prdliminaire aerait faite sur les polygone5 mêmes. La surveillance de ces dernier5 
par des instrumenta installés sur place permettrait d’obtenir des données 
extrêmement pr6cises et de détecter des explceiona de quelques kilotonnee, ou même 
de quelques tonnes de puiaaance. 

8. On s’attend 3 dhcter un certain nombre de tremblement5 de terre Sur les 
polygonea d’essais. 
trois polygones. 

Leur nombre et leur importance ne seront pas les marnes sur les 
Afin de rdduire le risque de prendre ces tremblementa de terre de 

surface pour des explosions nucldairea, on pourrait envisager de cr6er un m6canisme 
d’inspection locale sur les polygones d’essais. Cette mesure revêtirait une 
importarrce extrâme au cours de la pkiode initiale, au moment de l~entegistrement 
des dOMdeS sur les polygones mêmes. Nos six nations sont prêtes a participer & 
ces inspections men6es en coophation avec le pays hôte. 

Possibilit6 de surveillance des territoires des Etats-Unis d*Am&rique et de l’Union 
soviétique en dehors des polygones d’essais 

9. Afin de s’assurer qu’aucune explosion nuclbaire n’a lieu et que l’an ne 
prendra pas les 56kœs naturels pour des essais nucl6aires clandestins, il sera 
ndceseaire de surveiller l*ensemble des Qvhemetnta se d&roulant sur le territoire 
des Etate-Unia d’Am&ique et de l’Union des Rhpubliques socialistee SOvi6tiqkIeS. 

10. Outre les polygones d’ewais, il y a dan5 les deux pays des zones que 1’ on 
Pourrait juger plus important de surveiller. Par exemple, la P&ence de grandes 
cavités ou de roches 6boul6es qui rdduisent la force de5 signaux sieraiques augmente 
les possibilith d’effectuer des esecrie non d8tect6s. Ler r6gione oh la eieaicit6 
est supsrficielle p5uvent au5si être importantes. 11 serait peut-8tte eouhaitable 
de déter#Wm des arrangunents spécifiques de virification dans certaines de ces 
r&giona, et no61 Six nations se tiennent prêtes 31 cocp&rer avec le5 Etats-Unis 5t 
l’union sovi&ique sur cette queetion. 

11. Il existe aujourd’hui un grand nombre de stations sismologiques qui 
enregistrent le5 S(i55k5S locaux, tant aux Btats-Unie qu’en Union soviétique. 
Certaine5 de ces stations ne sont peut-&tre pas actuellement 6quip6es des 
instrument5 les plus mcdernes et les plus sensibles , et leur emplac5ment n’est 
peut-être pas le meilleur pour surveiller l’application d’un moratoire ou le 
respect d’une interdiction complète des essais. Nharreoins, elle5 sont 
opérationnelle5 aujourd’hui et pourraient être tr&s utile5 au départ pour améliorer 
rapiderPent lea capacitbs actuelles de surveillance. une question importante est de 
s’assurer de l’exactitude des mesures enregietr&es b cea Stations. 

12. POU~ ce faire, on pourrait *internationalieerg un certain nombre de stations, 
20 à 30 provisoirement, dans chacun des deux paye en y plaçant des observateurs de 
nos six nations. Leur tâche serait de vérifier que les instruments sont utilisé5 
convenablement et que tous les renseignements obtenus sont signal&, sans 
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anisSion. Nous eamnee prête B mettre au point les arrangements n4cessaites, ce qui 
pourrait Se faire assez rapidement , et b fournir des observateurs pour une période 
initiale d’un an. 

13. Pour reaplaoer ces mesures temporaires par des arrangements permanents, nos 
experts sont prêts à coo&rer avec des experts des Etats-Unis et de l’Union 
Sovibtique B la mise au point de mécanismes permanents de v&ification sur les 
lieux des essais, et au developpement d’un rbeau optimal de stations à l’intkieur 
des Etats-Unis et de l’Union soviétique. 

Possibilit& d’inspection en cae de grandes explosions chimique6 

14. Pour que lee grandes exploSions chimiques auxquelles on prooederait pendant un 
moratoire ne soient pas interpr&&s a tort comme des essais nucl&aireS, nous 
Sommes prêts à hablit, de concert avec les Etats-Unis et l’Union eovikique, des 
pro&ures d’inspection sur place en cas de grandes explosions chimiquea et a 
prendre part & de telles inspections. 

Activités de nos Six paye, ind&pendanrnent des Etats-Unis et de l’Union sovi&ique 

15. Four rendre possible l’adoption de mesures efficaces de vkification, nos Six 
Pays prendront un certain nombre d’ini tiat ivee techniques, ind&pendaauaSnt des 
Etats-Unis et de l’union aovikique. Nous renforcerons notre coop&ration mutuelle 
en vue de Surveiller ler activit&e expérimentales en cours et de les annoncer. 
Cela exigera un &chawe rapide de donnks concernant les explosions présumées ainsi 
que des consultations techniques officieuses sur la nature des &v~nementS 
obser vih Nos pays publieront conjointement des statistiques annuelles sur les 
activitha expkiarentales medes dans leo Etats dot& d’armes nucléaires. A cette 
fin, de nouveaux efforts seront balement d8ployés pour perfectionner nos 
dcanismes nationaux de vkification en vue d’arriver a une capacité de 
surveillance encore euphieure et mieux Qquilibrde en ce qui concerne les polygones 
d’eSSais exitatants. 

16. Nous appuierons également la cr&ation d’un Systénm international de 
vhrification en particiwnt activement aux travaux du Groupe d’experts 
ecientifiquee sur la question, & la Confdrence du désarmement ?I Genève. Nos six 
nations examineront auaai dee mesures par lesquelles les Etats non dotés d’armes 
nwl8airer Pourront apprter leur concouts aux atrangements internationaux de 
vérification concernant le désatmanent nucléaite futur. 

Consultations d’experts avec les Etats-Unis et l’Union soviétique 

17. NOUS avons propos4 aux dirigeants des Etats-Unis et de l’union sovidtique que 
des experts de nos six nations aient des enttetiens avec des experte sovidtiques et 
rsL 4 n-s i na w I..... ---A..-. TA hiit A*~tnn tml In rownntrn aeraic A@~rpl lqunr ~?II détail les L- ..-- - -.-_ ----- --.. - . ..- -- 
propositions énodes dans le pthent document, d’examiner les moyens de les 
appliquer et d’explorer d’autres méthodes pat lesquelles nos six pays pourraient 
faciliter une vérification quant à l’intetdiction des essais. 

/ . . . 
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ANNEXE II 

Lettre datée du 7 août 1986, adressée au Secrétaire général du Parti 
communiste de l’Union des Rdpubliques socialistes soviétiques par le 
Président de l’Argentine, le Premier Ministre de la Gréce, le Premier 
Ministre de l’Inde, le Prbsident du Mexir:ue, le premier Pr&ident de 

la République-Unie de Tanzanie et le Premier Ministre de la Su&e 

Dans les lettres que nous vous avions adressées les 24 octobre 1985 et 
28 février et 10 avril 1986, nous souhaitions trée vivement que les négociations 
qui se déroulent actuellement entre votre pays et les Etats-Unis aboutissent à des 
résultats positifs. 

VOUS vous souviendrez que nous vous demandions , ainsi qu’au président Reagan, 
de décider l’un et l’autre la suspension des essais nucléaires, au moins jusqu’à ’ 
votre prochaine réunion au sommet. Nous vous remercions sincèrement d’avoir, pour ’ 
votre part, prolong& la suspension de tous les essais nucléaires de votre pays. i 

Comme VOUS le savez, nous venons de nous réunir deux jours à Ixtapa (Mexique) 

afin de nous entretenir des moyens par lesquels nous pourrions peut-être aider à 
faire progresser le contrôle des armements et le désarmement. Nous avons adopté 
aujourd’hui la Déclaration de Mexico, dont le texte vous sera dûment communiqué. 

Nous pensons pouvoir être utiles en ce qui concerne la vérification. Nous 
avons indiqué dans un document distinct quelques idées cc%zrbtes quant & la maniére 
dont nous pourrions aider dans ce domaine. 

Nous constatons avec satisfaction que l’Union des RBpubllques socialistes 
soviétiques et les Etats-Unis ont récemment engagé des entretiens bilatdraux sur 

des questions se rapportant aux essais nucléaires. Nous vous proposons que des 
experts de nos six pays se réunissent avec vos experts et les experts américains. 
Les dhtails concernant la date et le lieu de ces réunions pourraient être fixés en 
consultation. L’objet serait d’expliquer en dbtall les propositions que nous avons 

présentées, de discuter de la maniéce dont elles pourraient être concrétisées et 
d’explorer par quels autres moyens nos six pays pourraient aider a mieux vérifier 
que l’interdiction des essais nucléaires est respectée. Nous suggérons d’établir 
un ordre du jour trh souple, recouvrant toutes les questions relatives a la 
vérification que vos experts pourraient juger importantes. Nous espérons, en 
adressant cette invitation au Président des Etats-Unis et à vous-même, pouvoir 
éventuellement être utiles dans ce domaine crucial. 

Le Président de l’Argentine, 

(Sign6) Raul ALFCWSIH 

Le Premier Ministre de la Grèce, 
-(signe) Andreas PAPANDREOU 

Le Premier Ministre de L'Inde, 
(Signé) Rajiv GANDHI 

Le Président du Mexique, 
(Signé) Miguel de la MADRID HURTADO 

Le premier Président de la 
République-Unie de Tanzanie, 

(Signé) Julius NYESERE 

Le Premier Ministre de la Suède, 

(Signé) Inqvar CARLSSON 

/... 
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ANNEXE III 

Lettre datée du 7 août 1986, adressée au Président des Etats-Unis 
d’Amérique par le Président de l’Arqentine, le Premier Ministre 
de la Grèce, le Premier Ministre de l’Inde, le Président du 
Mexique, le premier Président de la Répcblique-Unie de Tanzanie 

et le Premier Ministre de la Suède 

Dans les lettres que nous vous avions adressées les 24 octobre 1985 et 
28 février et 10 avril 1986, nous souhaitions très vivement que les négociations 
qui se déroulent actuellement entre votre pays et l’Union soviétique aboutissent à 
des résultats positifs. 

NOUS avons 6th encouragés par vos réponses et nous vous remercions des idées 
précises et concrètes que vous avez formulées au sujet des essais nucléaires, 

Comme vous le Savez, nous venons de nous réunir deux jours à Ixtapa (Mexique) 
afin de nous entretenir des moyens par lesquels nous pourrions peut-être aider à 
faire progresser le contrôle des armements et le désarmement. Nous avons adopté 
aujourd’hui la Déclaration de Me%ico, dont le texte vous sera dûment communiqué. 

NOUS pensons pouvoir être utiles en ce qui concerne la vérification. Nous 
avons indiqué dans un document distinct quelques idées concrétes quant a la manière 
dont nous pourrions aider dans ce domaine. 

NOUS constatons avec satisfaction que les Etats-Unis et l’Union des Rkpubliques 
socialistes soviétiques ont récemment engagé des entretiens bilatéraux sur des 
questions se rapportant aux essais nucléaires. Nous vous proposons que des experts 
de nos six pays se réunissent avec vos experts et les experts soviétiques. Les 
détails concernant la date et le lieu de ces réunions pourraient être fixés en 
consultation. L’objet serait d’expliquer en détail les propositions que nous avons 
présentées, de discuter de la manière dont elles pourraient être concrétisées et 
d’explorer par quels autres moyens nos six pays pourraient aider à mieux vérifier 
que l’interdiction des essais nucléaires est respectée. Nous sugqérons d’établir 
un ordre du jour très souple, recouvrant toutes les questions relatives à la 
vérification que vos experts pourraient juger importantes. Nous espérons en 
adressant cette invitation au Secrétaire général du Parti communiste de l’URSS et à 1 I vous-meme, pouvoir eventuellement être utiles dans ce domaine crucial. 

Le Président de l’Argentine, Le Président du Mexique, 
(Signé) Rab1 ALFONSIN (Signé) Miguel de la MADRID HURTADO 

Le Premier Ministre de la Grèce, 
(Signé) Andreas PAPANDREOU 

Le premier Président de la 
République-Unie de Tanzanie, 

(Signé) Julius NYERERE 

Le Premier Ministre de l’Inde, 
(Signé) Raj iv GAtiDtiI 

Le Prerr,ier Ministre de la Suède, 
(Siqnéj Inqvar CARISSON 


